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I. INTRODUCTION 
 

Toute activité humaine, quelle soit domestique agricole ou industrielle contribue à modifier l'équilibre du 
milieu naturel. D'un mode de production basée sur un savoir-faire ancestrale, la viticulture comme 
l'agriculture a progressivement associé les apports de la modernité (mécanisation ,chimie) dans le cadre 
d'une orientation productiviste imposé notamment par des impératifs d'autosuffisance, de pénurie de main 
d'œuvre et de rentabilité. Mais cette évolution a rapidement atteint ses limites tant par l'apparition de 
certaines impasses techniques (phénomènes de résistance) , que par l'émergence des exigences du grand 
public pour un mode de production "naturel", respectueux de l'environnement, et de la sécurité du 
consommateur. 
Pour les vins parallèlement à ces nouveaux impératifs alimentaires s'ajoute une charge émotionnelle, liée 
à la dimension festive et culturelle de sa consommation. Ainsi, l'image d'un vin, support de la 
valorisation, associe également des notions d'éthique, d'authenticité, de tradition. 
 
Dans le prolongement du concept de développement durable, les institutions viticoles nationales ou 
internationales, doivent pouvoir proposer une adaptation de la filière à ces nouveaux impératifs pour 
lesquels la production intégrée est un aspect particulièrement important. 
 
II. HISTORIQUE 
 
La genèse de la production intégrée est liée à la compréhension au début du XXéme siècle des mécanismes 
complexes basé principalement sur les transferts d'énergie et de matière qui détermine l'équilibre d'un 
milieu (Ecosystème). Dans un premier temps, la notion de lutte intégrée, conceptualisée dès 1944, a été 
initiée en arboriculture fruitière en 1956 (Canada, USA) à partir des observations montrant 
l'accroissement de la population du psylle du poirier associée à la lutte insecticide contre les chenilles du 
carpocapse. Au delà de la lutte intégrée, sous l'impulsion notamment de l'OILB (Organisation 
Internationale de Lutte Biologique), consciente que la protection de la plante ne garantissait pas à elle 
seule la qualité du produit et le respect de l'environnement, la démarche a été étendue à l'ensemble des 
pratiques viticoles (plantation, mode de conduite, entretien des sols, fertilisation, pulvérisation). 
 
L'OILB a ainsi constitué une commission en 1978 (commission pour la valorisation de la production 
intégrée), animée par J. THIAULT et M.  BAGGIOLONI, destinée à définir les directives d'applications 
en 1993 (exigences minimales et conditions générales) en en 1996 pour la viticulture. 
 
Parallèlement, la notion de développement durable établie au cours de la conférence de l'ONU à Rio en 
1992 à partir du rapport Brundland, s'est progressivement immiscée dans les nouvelles orientations de la 
filière. Répondre aux besoins du présent, sans compromettre la capacité des générations futures à 
satisfaire à leur propre besoin, justifie une approche globale prenant en compte les ressources naturelles, 
les déchets, mais également la contribution de la filière vis-à-vis des aspects sociaux, territoriaux, 
culturels, composants clés de la multifonctionnalité. 
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HISTORIQUE DE LA PRODUCTION INTEGREE 
 

 
1942 Naissance de la théorie de l'écosystème (R.L. Lindeman)  
 
1944 Concept de lutte intégrée (W.E. RIPPER)  
 
1959 Concept d'unité Intégrée (VM Stern et Coll) Les populations de plante et d'animaux incluant 

l'homme et l'environnement non vivant constitue une unité intégrée à l'écosystème  
 
1992 Conférence de Rio I et II (Développement durable)  
 
1993 Directive de l'OILB. Guide d'orientation des démarches régionales production intégrée 
 
1996  Directive III de l'OILB 
 
1999 Directive OPILB. Définition des modalités d'agrément des démarches production intégrée 

régionales 
 
 
En œnologie, la démarche est plus récente, même si l'aspect environnemental lié à la gestion des effluents 
de cave est une préoccupation qui émergea notamment pour les structures importantes à partir de la 
décennie 80-90. Cet aspect a conduit parallèlement aux techniques de traitement, à une adaptation du 
processus d'élaboration, visant notamment à réduire les consommations d'eau et à assurer une meilleure 
gestion des sous-produits et déchets. Mais les pratiques œnologiques n'échappent pas non plus aux 
souhaits du grand public de consommer des produits authentiques et sûrs pour lesquels les intrants 
chimiques ou d'origine incertaine peuvent être considérés comme néfaste pour la santé. Ainsi, la notion de 
pratiques œnologiques intégrées, se justifie dans le prolongement de la viticulture.  
 
Il convient de signaler que l'OIV, parallèlement aux nombreuses communications portant sur la 
thématique environnementale a eu l'occasion de souligner l'importance de cette problématique par le biais 
d'une résolution. 
 
Résolution oeno/2/97 : L'environnement dans le secteur vinicole 
 
L'assemblée Générale sur proposition de la Commission II "œnologie", après étude du groupe d'experts 
"technologie du vin", considérant que chaque secteur d'activité doit participer à la préservation de 
l'environnement, recommande de développer les techniques d'élaboration des vins et des autres produits 
issus de la vigne, du vin et des spiritueux contribuant à limiter les sources de pollution. Ainsi, l'évaluation 
de l'impact environnemental doit être intégrée dans les techniques œnologiques et notamment dans les 
protocoles d'expérimentation concernant les techniques œnologiques, recommande également que les 
états membres favorisent la recherche et la formation dans ce domaine. 
 
Par ailleurs, un cahier scientifique et technique portant sur la gestion des effluents de cave et de distillerie, 
rédigé par un groupe d'experts ad.hoc, a été publié. 
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Une première définition de cette notion intégrée, appliquée à l'œnologie, a été introduite à l'occasion du 
congrès du colloque MONDIAVITI en 1998 (J. ROCHARD et coll.) "Ensemble des pratiques liées à 
l'élaboration du vin privilégiant les méthodes physiques et biologiques, associant une mise en œuvre 
raisonnée des produits œnologiques dans le cadre d'un processus de vinification respectueux de 
l'environnement" 
 
III. BASES DE LA PRODUCTION INTEGREE 
 
Selon l'OILB, précurseur dans la démarche "La production intégrée est un système agricole de production 
d'aliments et des autres produits de haute qualité, système qui utilise des ressources naturelles et des 
mécanismes de régulation naturels pour remplacer des apports dommageables à l'environnement et qui 
assure à long terme une agriculture viable".  
Cette définition souligne l'approche globale des systèmes pour lesquels l'exploitation agricole constitue 
l'unité de base. Le rôle moteur des agro-écosystèmes et le cycle équilibré des éléments nutritifs sont 
particulièrement mis en avant. 
 
La démarche comporte 5 objectifs principaux : 
 

• Privilégier les ressources naturelles et les mécanismes de régulation dans les activités de 
l'exploitation afin de contribuer à une réduction des intrants 

• Assurer une production durable d'aliments par l'utilisation préférentielle de technologies 
respectueuses de l'environnement 

• Maintenir le revenu de l'exploitation agricole 
• Eliminer ou réduire les sources de pollution 
• Soutenir les fonctions multiples de l'agriculture. 
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Le concept OILB de la Production Intégrée est basé sur un ensemble de 6 composantes 
 
(1) Voûte conceptuelle : définition/objectif/principe de la P.I. 
(2) Organisation générale et membres 
(3) Caractéristiques agronomiques générales 
(4) Directives agricoles spécifiques (viticoles) 
(5) Equipe internationale d'experts 
(6) Procédure d'agrément 
 
De ces objectifs, découlent pour la viticulture les orientations suivantes : 
 

• Promouvoir une viticulture respectueuse de l'environnement, économiquement viable et qui 
maintient ses fonctions multiples notamment en ce qui concerne les aspects sociaux, culturels et 
récréatifs 

• Assurer une production durable de raisins sains, de haute qualité avec une présence minimale de 
résidus de produits phyto-pharmaceutiques 

• Protéger la santé des producteurs manipulants les produits phyto-pharmaceutiques 
• Promouvoir et maintenir une haute diversité biologique de l'écosystème viticole et de ses alentours 
• Privilégier l'usage des mécanismes naturels de régulation 
• Préserver puis améliorer la qualité du sol dans le temps 
• Minimiser la pollution de l'eau, du sol et de l'air. 

 
IV. ORGANISATION 
 
L'objectif de cette démarche basé sur le volontariat des viticulteurs est de contribuer à une évolution 
significative des pratiques viticoles sans tomber dans une approche réservée à une élite. 
 
Plusieurs aspects organisationnels doivent être associés à la démarche 
 

• Privilégier les démarches de groupe 
La complémentarité entre les expériences, les observations, les échanges, la prise de décision 
collective sont autant d'éléments susceptibles de mener à bien une démarche qui privilégie dans son 
principe le raisonnement, par rapport aux traitements d'assurance. Parallèlement, l'approche 
collective permet souvent de bénéficier de l'aide d'un conseiller, dédié partiellement ou totalement au 
groupe. 

 
• Cahier des charges régionales 
La viticulture présente une grande diversité selon les régions (climat, mode de conduite, maladies, 
élaboration…). Si l'esprit de la démarche doit être cadré par un document national ou international, il 
est indispensable d'établir un cahier des charges régionales définissant dans le détail les modalités 
pratiques. 

 
• Formation et information 
La production intégrée exige une compétence technique plus importante par rapport à une démarche 
d'assurance ce qui justifie de privilégier la formation initiale. Elle impose également l'adaptation 
permanente aux évolutions techniques et réglementaires par la formation continue. 
 
Les documents de vulgarisation qui font état des retours d'expériences, des expérimentations, et des 
observations sont des outils indispensables pour les viticulteurs. Cette information est généralement 
assurée à 2 niveaux. 
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- Un guide pré-campagne qui traite de manière approfondie des différents étapes 
viticoles et œnologiques de la réglementation et des recommandations générales 

- Un support d'information pendant la campagne (ou l'expertise d'un conseiller) qui 
permet de préciser dans le détail les interventions à effectuer en fonction des conditions 
de l'année 

 
• Traçabilité 

L'enregistrement des opérations a pour objectif de fiabiliser les interventions et le cas échéant 
d'identifier l'origine d'un problème ou d'un dysfonctionnement dont les effets ne sont perceptibles 
qu'à à moyen ou long terme 
 

• Diagnostic 
Ce diagnostic permet de situer l'exploitation par rapport aux exigences du document de référence 
régional. 
 
A partir d'une liste de critère préétablis, une grille de saisie permet de déterminer par une note ou 
un pourcentage, le niveau de l'exploitation par rapport aux objectifs. Le diagnostic est interprété 
soit à partir d'une note globale soit sous forme d'un diagramme "radar" qui permet de visualiser les 
progrès à réaliser. 
 

• Contrôle 
La crédibilité de la démarche passe par un système de contrôle indépendant des structures 
professionnelles ou de conseil. Ce contrôle est généralement géré soit par une structure officielle 
soit par un organisme spécialisé dans la certification. Il est également utile de préciser que le 
respect de la réglementation locale est un préalable à la mise en œuvre de la Production Intégrée 
 

• Communication 
 
L'engagement dans une démarche production intégrée conduit généralement à une augmentation des coûts 
de production ce qui justifie le souhait des professionnels de bénéficier d'un signe de reconnaissance qui 
puisse être communiqué à l'acheteur. Différents types de communications peuvent être envisagées 
 

 
Marques, labels privés (individuels ou collectifs) 
D'une manière générale, cette démarches est associée à un cahier des charges dont l'application est 
contrôlée par un organisme considéré comme indépendant de l'élaborateur. (Production intégrée 
associée à une marque par exemple) 
 
Labels ou signes officiels 
Reconnus par une législation nationale, européenne ou internationale, cette catégorie comporte les 
écolabels qui pour l'instant ne concernent pas les produits alimentaires. Les vins issus de la 
viticulture biologique peuvent s'intégrer dans cette catégorie. Il pourrait en être de même à terme 
de la production intégrée à condition qu'elle la soit par un cahier des charges reconnus sur le plan 
national ou international.  
La démarche ISO 14 001, liée non pas à un label mais à une certification entreprise peut 
également être assimilée à une communication validée par une procédure officiellement reconnue 
sur le plan international. 
 
Vis-à-vis des vins bénéficiant déjà d'un signe officiel de qualité se pose le problème de la 
superposition d'un identifiant complémentaire aboutissant probablement à une segmentation du 
marché ou de l'intégration dans le conditions de production des nouvelles exigences 
environnementales. 
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Démarche ISO 14 001 
 
Définition 
 
Ensemble de dispositions et de mesures techniques,  
organisationnelles et administratives intégrées dans  
la stratégie de l'entreprise permettant de connaître,  
maîtriser et minimiser les effets de son activité  
sur l'environnent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

V. MISE EN ŒUVRE 

Viticulture 
 
Plusieurs aspects sont pris en considération : 
 

- Protection des agrosystèmes viticoles naturels (zones écologiques réservoir, protection 
des cours d'eau) 

- Installation/plantation du vignoble (amendement avant plantation, désinfection des 
sols) 

- Entretien des sols (désherbage, lutte contre le ruissellement et l'érosion) 
- Irrigation (gestion raisonnée de l'eau) 
- Travaux en vert (aération des zones fructifères, modalité de palissage) 
- Protection (préservation des auxiliaires, choix des produits, méthodes biologiques) 
- Pulvérisation (sécurité de l'utilisateur, diagnostic du pulvérisateur, gestion du rinçage) 
- Manipulation des produits phytosanitaires, sécurité du manipulateur, aire de 

remplissage, stockage et gestion des emballages 
Œnologie 
 
En œnologie, la démarche est plus récente. Des référentiels ont été établis, notamment en Afrique du Sud 
et en France 
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En Afrique du Sud (A. Tromp), une démarche globale (viticulture et œnologie) a été mise en place. 
Chacun des aspects retenus dans le référentiel, fait l'objet d'une notation (bon : 5, mauvais : 0). Dans un 
premier temps, l'exigence minimale correspond à 50% des points. 
 
 
      Principaux aspects 
 

- Qualification et formation du vinificateur 
- Traçabilité 
- Maîtrise de la récolte, transport, transfert de la vendange 
- Maîtrise des outils de production 
- Valorisation du potentiel de la matière première par une  

transformation adaptée aux objectifs produits 
- Maîtrise du conditionnement 
- Maîtrise de l'hygiène 
- Maîtrise et traitements des déchets et des effluents vinicoles. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
En France, le référentiel national des pratiques œnologiques établi par un groupe de travail national a été 
publié par ITV France en novembre 2001, dans le prolongement du référentiel national pour la production 
de raisins (publié en octobre 2000).  
 
Le référentiel précise que "Les pratiques œnologiques intégrées, s'inscrivent dans une production de vins, 
économiquement viable dans la durée. Elle consiste à valoriser le potentiel qualitatif des raisins tout au 

Source : A. TROMP et E. MARAIS 
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long des procédés d'élaboration qui seront raisonnés, choisis, maîtrisés, en prenant en compte un 
ensemble plus vaste de considérations respectueuses de la santé humaine, de l'environnement et du 
produit" 
Ces documents serviront de cadre à la qualification des exploitations "agriculture raisonnée" pour lequel 
le conseil supérieur d'orientation et de coordination de l'économie agricole et alimentaire vient de publier 
son projet d'orientation. Ce document s'applique à l'ensemble de l'agriculture. L'application à la filière 
viticole est en cours de discussion. 
 
Parallèlement aux démarches filières, il convient de signaler l'engagement de certaines caves dans une 
certification ISO 14 001 Norme internationale relative à l'environnement. 
 
VI. CONCLUSION 
 
Parallèlement aux aspects réglementaires, la sécurité alimentaire et les préoccupations environnementales 
s'intègrent de plus en plus dans la perception qualitative des consommateurs. Les enjeux pour la filière, au 
delà des initiatives et de la communication au niveau individuel justifient la définition d'une stratégie 
cohérente globale tant sur le plan national qu'international. Si de nombreuses démarches ont déjà été 
engagées en viticulture sous l'impulsion de l'OILB, il paraît souhaitable de prolonger la démarche pour 
l'œnologie. 
 
L'OIV qui a déjà initié des actions dans ce domaine, doit pouvoir finaliser un document support qui 
servira de base à la mise en œuvre de la démarche au niveau national. Cet objectif semble soulever 
plusieurs questions qui devront être débattues au sein des instances de l'Office 
 

- Approche globale ou sectorielle (viticulture et œnologie) 
- Niveau de précision du document (support d'orientation, guide de mise en œuvre) 
- Communication associée à la démarche 
- Modalité de contrôle 
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